onséeur  le  Président 


Permette^  que  j ’ayë  l’honneur  de  vous  com- 
muniquer mes  idées  fur  un  moyen  dempécher 
les  ennemis  du  bien  public , d’abufer  des  Decrets 
de  PAffemblée  Nationale  , pdur  fomenter  dans 
les  Provinces  lefprit  de  mécontentement  & d’in- 
furrc&ion.  Ce  moyen  paroît  confifterV  dans  le  mo- 
ment , à former  fur  les  Municipalités  un  premier 
Decret , dont  les  fages  difpoïirions  ôtent  tout 
prétexte  aux  détra&eurs  des  réformes  les  plus  fen- 
fées  , ôc  confirment  les  Peuples  dam;  la  convic- 
tion , que  quiconque  travaille  à leur  infpirer  de 
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la  défiance  contre  les  dédiions  de  votre  augufte 
Affemblée , eft  un  vrai  perturbateur  du  repos  pu- 
blic  , & l’ennemi  fecret  de  la  Nation. 

C’eft  dans  cet  efprit , Monfieur  le  Préfident  , 
que  j’ai  projeté  les  Articles  fuivans  du  premier 
Decret  dont  il  s’agit.  Vous  verrez  par  une  fimple 
leélure,  qu'il  fefa  facile  â la  fageffe  de  l’Affemblée 
de  modifier  les  premiers,  ou  de  les  remplacer 
même  entièrement , fans  que  les  autres  cefient 
d’offrir  un  calmant  utile  aux  Peuples , & un  pré^ 
fervatif  efficace  contre  tous  les  efforts  de  la  mé- 
chanceté intrigante. 

Idée  d’un  premierDécret  de  ^Assemblée 
Nationale  fur  Rorganifation  des 
Municipalités  & fur  la  formation  des 
Diflricls. 

Article  premier. 

Les  Villes  de  plus  de  800  feux  feront  divifées 
en  deux  ou  plufieurs  quartiers  , comprenant  cha- 
cun au  plus  8 ©o  feux. 

II.  Tout  Citoyen  domicilié  & contribuable,  foit 
dans  le  lieu  de  fon  domicile  , foit  dans  une  autre 
Commune  , fera  cenfé  former  un  feu. 
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III.  Les  Communes  de  800  feux,  ou  au-def- 
fus  , ou  chefs-lieu  de  Diftrid  , auront  le  titre 
de  Villes  , & leur  premier  Officier  public  , 
celui  de  Maire . Les  Communes  de  moins  de 
800  feux  j porteront  la  dénomination  générale  de 
Communautés , Celles  de  40©  feux  , ou  ati-deffious, 
auront  le  titre  de  Bourgs  ; celles  de  40  feux,  ou 
amdeffius  , le  titre  de  Villages  ; Sc  les  autres  > celui 
de  Hameaux . 

IV.  11  y aura  une  Municipalité  dans  toutes  lès 
Communes  Sc  Communautés  du  Royaume  , fauf 
à réunir  les  hameaux  de  moins  de  trente  feux  fous 
l’une  des  Municipalités  circonvoifines  , & à n’éta- 
blir qu’une  Municipalité  au  centre  de  pîufieurs 
Communautés  , dont  le  circuit  ne  feroit  que  de 
trois  lieues  , où  au-deffious , pourvu  toutefois  que 
la  pofition  des  lieux  permette  aux  Habitans  de 
confentir  à ces  réunions. 

V.  Toutes  les  Municipalités  auront  un  Confeil 
qui  fera  compofé  , Sc  des  Membres  fortant  de 
Charge , Sc  des  Candidats  , en  nombre  égal  à celui 
des  Officiers  municipaux  , & qui,  après  eux  , 
auront  réuni  le  plus  de  voix. 

VJ.  On  élira  , dans  les  quartiers  de  Ville 
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dans  les  Municipalités  , au  moins  trois  Officiers 
publics  , & au  plus  neuf  ; favoir , un  Syndic , un 
Juge  de  paix  & un  Juré  , pour  200  feux  ou  au- 
delfous  ; deux  Syndics  , deux  Juges  de  paix  & 
deux  Jupes  , pour  400  feux  ou  au  deflous;  & trois 
Syndics  , trois  Juges  de  pais  & trois  Jurés  , pour 
plus  de  490  feu$. 

Vil.  Dans  les  Villes  non  divifees  en  quartiers, 
îe  nombre  des  Officiers  Municipaux  fera  de  neufj 
dans  cell^  de  deux  ou  plufieurs  quartiers , il  y aura 
autant  d’Officiers  ^Iunicipaux  que  de  quartiers , 
& huit  en  fus. 

VIII.  Les  Officiers  Municipaux  feront  tous  élus 
au  fcrutin,  a la  majorité  des  fuffrages,&  renouvelés 
en  entier  de  deux  en  deux  ans. 

IX.  Dans  lesViiles  de  deux  ou  plufieurs  quartiers, 
Téleétion  des  Officiers  Municipaux  fe  fera  drms 
une  aflemblée  de  Ville  > compofée  des  Officiers 
en  efcefçice  , & des  Repréfençans  de  chaque  quar- 
tier , lefquels  y feront  envoyés  en  nombre  propor- 
tionné à la  population  , tant  de  la  Ville  que  de 
chaque  quartier  en  particulier.  — Si  la  Ville  n’a 
que  deux  quartiers  , chacun  enverra  pour  fes  Re- 
préfentans  la  moitié  de  fes  chefs  de  feu  ; fi  ejle  en 
a tçois  , chacun  enverra  pour  fes  Repréfentans  le 
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tiers  de  Tes  chefs  de  feu  ; fi  elle  en  a quatre  , cha- 
cun en  enverra  îe  quart,  8c  ainfi  de  fuite , dans 
certe  double  proportion  , fans  avoir  égard  à l’excé- 
dent du  plus  grand  nombre  de  feux , qui  fera  exac- 
tement divifibîe  par  deux ,,  ou  trois  ou  quatre*  &c, 

X.  Ces  Repréfentans  feront  élus , ainfi  que  tous 
|es  Officiers  Municipaux  , dans  des  aflemblces 
çompofées  de  tous  les  Contribuables  domiciliés, âgés 
au  moins  de  vingt-cinq  ans,  François  ou  régnicoles 
depuis  cinq  ans,&  irréprochables  aux  yeux  de  laLoi, 
8c  lefquels  feront-à-îa-fois  tous  électeurs  & tous 
éligibles , en  vertu  feulement  de  leur  mérite. 

XI.  Lorfque  les  Communes  8c  Communautés 
auront  élu  leurs  Officiers  Municipaux , elles  tien- 
dront une  atfemblce  de  Ville  8c  de  Communauté^ 
dans  laquelle  il  fera  arreté , à la  majorité  des  fuf- 
frages  , de  demander  â faire  partie  du  Diftriâ:,  ou 
Département  , que  le  voifinage  8t  la  facilité  des 
communications  feront  préférer.Le  Chef  de  chaque 
Municipalité  s’adrefFera  , pour  cet  effet , au  Maire 
de  la  Ville  chef-lieu  dudit  Diftriéfc,  qui  en  déli- 
bérera avec  fa  Municipalité  , 8c  enverra  copie  de 
la  délibération  en  réponfe  , â qui  de  droit. 

XII;  La  règle  qui  devra  diriger  ces  délibérations  9 
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concurremment  avec  celle  tirée  des  raifons  locales  , 
c’eft  que  les  moindres  Diftri&s  devront  comprendre 
au  moins  cinquante  Municipalités , & les  plus  forts 
en  comprendre  au  plus  cent  ; obfervanc  fur-tout 
qu’un  homme  puitle  dans  un  jour  aller  de  fa  Com^ 
mune  au  chef-lieu  du  Diftciét,  & en  revenir  fans 
effort. 

XIII. Les  Maires  de  chaqueVilledéfîgnée  par  les 
demandes  des  Communes  pou»  être  le  chef-lieu  d’un 
Diftriéfc  , enverront  à PAlTemblée  Nationale  un  état 
du  nombre  des  Municipalités  de  leurs  Diftri&s  ref- 
peélifs  ; & après  la  réception  de  tous  ces  états 
particuliers,  l’Aflemblée  Nationale  arrêtera  un  plan 
général  de  divifion  de  tout  le  Royaume  en  tant  3c 
tant  de  Diftridhs  ou  Départemens. 

XIV.  Dans  le  temps  que  les  Communes  fe 
prépareront  ainfi  à faire  partie  des  arronditfemens 
les  plus  convenables  à leur  poficion  particulière  , 
l’Affembiée  Nationale  arrêtera.,  i°.  un  mode  conf- 
titutionnel  de  repréfentation  nationale;  20.  un  nou- 
veau plan  de  finances  deftiné  à extirper  à jamais 
les  Gabelles  , les  Aides  , toutes  les  entraves  de 
la  circulation  dans  l’intérieur  du  Royaume  ; 8c 
tandis  que  ce  plan  fera  enfuite  mis  a exécution  , 
TAfTemblée  Nationale  décrétera  les  règles  d’admi- 
niftracion  provinciale  qui  devront  êert  fuivies 
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dans  tout  le  Royaume , 8c  combinées  de  manière 
à concilier  l'intérêt  national  avec  rintérêt  & les 
befoins  locaux  de  chaque  Ville  8c  Province  ou 
Canton  en  particulier. 

Mais  en  attendant  ^ l’Aftembléç  Nationale  dé- 
crète que  les  divifions  8c  fufedivifionsexiftantes  pour 
l’adminidration  de  la  juftice  8c  le  recouvrement 
des  impôts  , fubfifteront  en  entier  , jufqu’a  ce 
que  l'extirpation  radicale  de  l’hydre  du  fifc,  8c  la 
reforme  effective  des  tribunaux  de  Juftice  , ayent 
achevé  d’apprendre  aux  Peuples  qu’ils  peuvent  , 
fans  aucun  inconvénient  & avec  un  très-grand 
avantage  , toucher  aux  fufdites  divifions  8C  fub- 
divifions* 

J’ai  l’honneur  de  vous  obferver , Monfieur  le 
Préfident,  que  la  fubftance  de  ce  Décret  eft  consi- 
gnée dans  une  brochure  où  l’on  trouve  la  fuite 
de  l’crganifation  générale  des  Adminiftrations  Pro- 
vinciales , l’organifation  des  Alfemblées  Nationa- 
les j 8c  une  idée  du  grand  Tribunal  François  , 
après  l’établiflemeiit  duquel  la  Nation  foupire 
depuis  fi  long- temps  8c  avec  tant  d’ardeur.  Il  a 
été  diftribué  à MM.  les  Députés  environ  trois 
cents  exemplaires  de  cette  brochure , connue  fous 
le  titre  de  Réponfc  laconique  relativement  à la 
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meilleure  defiination  des  biens  eccléfiaftiques  8c 
au  perfe&ioftnemenc  de  la  nouvelle  Coiifticucioiii 

Je  fuis  avec  un  profond  refped  > 

Monsieur  ve  President  , 

Vôtre  très  humble  & très- 
obéifTant  ferviceur,i’Abbé 
Brun  delaCombEj  Au- 
teur de  plufieurs  Ouvra- 
ges fut  les  diverfes  bran- 
ches de  la  Légiilation. 

O 

Ver  failles  3 ce  17  Octobre  1789- 


A pARrSjchez  Baudouin,  Imprimeur  de  l’ASSEMBLÉE 
NATIONALE ^ tue  du  Foin  S.  Jacques , N°  3 1.  1789. 


